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Il s'agissait, pour le secré-
taire provincial du Parti dé-
mocratique gabonais, de
restituer les travaux d’une
rencontre tenue à Libre-
ville. Celle-ci est intervenue
au terme de sa tournée à
travers les fédérations rele-
vant de son champ d'ac-
tion, qu’il a bouclée par
Gamba.

 POUR demeurer sur salancée, le secrétaire pro-vincial du Parti démocra-tique gabonais (PDG),

Albert Richard Royembo, aanimé, récemment, ausiège provincial du parti,un séminaire de restitutionaxé sur le rôle des mem-bres du Comité central(MCC), jusque-là méconnupar nombre d'entre eux. Aupoint de s'afficher souvent,a-t-il regretté, comme desmoins que rien parmi lesautres acteurs du parti. En plus du public cible, onnotait la présence du se-crétaire communal, Marie-Stéphanie Inguiessi, de lacoordinatrice communalede l'Union des femmes duPDG, Albertine Mouity, desmembres du Conseil natio-nal et du Bureau politique.

Des localités commeGamba y étaient fortementreprésentées.Le secrétaire provincial acru bon de brosser un brefhistorique de la naissancede certains organes sur les-quels repose la formationpolitique cinquantenairequi, à ses premiers pas,fonctionnait avec des cel-lules de base et des sous-sections. C’est en 1970, aucours du premier congrèsordinaire du PDG, qu'a étécréé le  bureau politique.Tandis que le comité cen-tral voyait le jour trois ansplus tard (1973) au coursdu premier congrès extra-ordinaire, soit six ans plus

tôt avant l'apparition desfédérations en 1979, a-t-onappris.Le membre du Comité cen-tral, a-t-il soutenu, est unhaut cadre du parti dont ilest d'ailleurs la cheville ou-vrière et le moteur. «Le
membre du Comité central
est le conducteur, l'enca-
dreur des cellules de base,
des sections, des fédérations
qu'il aide à fonctionner
pour un rendement opti-
mal», a-t-il décliné.Non sans ajouter que lesmembres du Comité cen-tral sont au cœur de lamise en œuvre des 2R, en-tendu "la Régénération et
la Revitalisation" du PDG. Il

importe donc, pour lesMCC, a indiqué M.Royembo, de maîtriser lestextes régissant le fonc-tionnement du parti, afind'agir en toute connais-sance de cause et avecclairvoyance, sans risquede dérapage.Imprégnés du rôle qu'ilsdoivent jouer, l'orateur es-time que les membres duComité central serontmoins vulnérables au "dis-
cours trompeur" de l'oppo-sition. «Vous devez être
fidèles au PDG, sans vous
laisser manipuler par les
discours des profito-situa-
tionnistes et autres ven-
deurs d'illusions», a-t-il

insisté. Avant d'appeler aurespect de la base, socle duparti, et à l'adoption descomportements dignes, quin'écornent pas l'image deleur entité politique.D'après lui, la jeunessemontante doit, en matièrede fidélité et d'humilité,s'inspirer de Michel Es-songhe, doyen politique dela province qui demeuresolidement ancré au partidepuis de nombreuses an-nées. A la fin de cet exposé,le secrétaire provincials'est soumis au tradition-nel exercice de ques-tions/réponses. Histoire demieux édifier ses interlocu-teurs.

Les membres du Comité central édifiés sur leur rôle
Vie des partis politiques/PDG

RAD
Port-Gentil/Gabon

Les membres du Comité central pour l'Ogooué-Maritime écoutant...
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...le secrétaire provincial du PDG, Albert Richard Royembo, 2e à partir de la droite.
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APRES Libreville, Lamba-réné, Mouila, Tchibanga etOyem, une délégation dubureau exécutif du Syndi-cat national de la cultureet des arts (Synaca) vientde séjourner à Port-Gen-til, sixième étape d'unetournée inter provinciale.But, fédérer un grandnombre d'agents du mi-nistère de la Culture enson sein, afin qu'ils se re-connaissent dans les re-vendications que le

syndicat présente au gou-vernement.Dans les anciens locauxde Radio Mandji, où estlogé le service provincialde la Culture et des Arts,le président du syndicat,Christian MermanceN’nang Nsome, et sa suiteont débattu de quatrepoints avec leurs col-lègues. Il s'agit de la pré-sentation du bilan desactivités du syndicat à labase; les perspectives del’année en cours; l’actuali-sation du fichier des adhé-rents pour favoriser denouvelles adhésions. et,enfin, la mise en place etl’installation du bureau de

la délégation provincialedu Synaca dans l’Ogooué-Maritime, dirigée par Mi-reille Ghislaine Bivigou.D'autres points non moinsimportants ont égalementété abordés. Notammentle cahier des revendica-tions à soumettre à la tu-telle. «Pour le moment, le
cahier de revendications
de notre syndicat est en
cours d’élaboration, notre
souci étant que chaque
agent, quel que soit son
service, se reconnaisse en
ce cahier de revendica-
tions. C’est pourquoi, nous
prenons le temps de visiter
tous les services, aussi bien
à Libreville qu’à l’intérieur

du pays, pour échanger
avec les agents, afin qu’ils
nous disent eux-mêmes les
problèmes auxquels ils
sont confrontés au quoti-
dien. C’est au terme de
notre tournée que nous al-
lons élaborer notre cahier
de revendications que nous
présenterons, par la suite,
au ministre d’Etat poursa
prise en compte», a expli-qué Christian MermanceN’nang Nsome.La Culture n’est pas unsous-ministère, a-t-il ré-pété. «Nous le disons à qui
veut l’entendre, nous le
crions sur tous les toits. Il y
a un sérieux problème de
volonté politique culturelle

dans notre pays. Nous
constatons que lorsque la
Culture est jumelée avec
d’autres départements mi-
nistériels, comme c’est le
cas aujourd’hui avec la
Communication et l’Econo-
mie numérique (Dans lenouveau gouvernementformé vendredi soir, laCulture n'est plus ratta-chée à la Communication,mais plutôt aux Sports,ndlr), ce sont d’abord les
problèmes de la Communi-
cation et de l’Economie nu-
mérique qui sont traités en
priorité, la Culture venant
après. Nous avons subi la
même chose lorsque nous
étions avec la Jeunesse et

les Sports», a-t-il fait re-marquer .Avant d'interpeller lesplus hautes autorités à lanécessité de mettre enplace et d'appliquer lespolitiques culturelles duGabon, car l’identité na-tionale d’un pays c’est saculture. «On voit les efforts
qui sont entrepris par le
gouvernement dans les do-
maines de la santé et du
sport. Les mêmes efforts
peuvent être concentrés
sur la culture. La crise éco-
nomique ne saurais justi-
fier la négligence de notre
secteur», a fustigé N’nangNsome.

Mireille Ghislaine Bivigou à la tête du bureau provincial
Syndicat national de la culture et des arts/Tournée inter provinciale du bureau exécutif

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Le syndicat attend
de la tutelle plus

d'actions pour don-
ner à la culture ga-
bonaise sa vraie

identité.
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Après l'élection et l'installation du bureau provincial du Syndicat de la culture.
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